DON JUAN

OU LE FESTIN DE PIERRE,
Opéra en Trois Actes,
Paroles de CASTIL BLAZE, Musique de MOZART.
AIR
Chanté en Francais par Mlle, FOLLEVILLE,
et en Italien par M™® FODOR.
Prix: 2f 50¢°,

A Paris,A LA LYRE MODERNE, chez C. LAFFILLE, Rue Vivienne,N©,6.
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